RDV de L’HISTOIRE 2007 (Questions d’actualité)

UN RETOUR DE LA GUERRE FROIDE ?

Intervenants : P. Soutou (Paris IV), R. Franck (Paris I), J. Sémo (Journal Libération), JM Merchet (journal Libération et modérateur)

Soutou : A la suite du discours de février 2006 de Dick Cheney qui critique la politique russe, Poutine emploie l’image de « camarade loup » pour parler des EUA. Il rappelle alors la mise en place, dans le cadre de l’OTAN, de missiles balistiques en Pologne, de radars en Tchéquie. A l’occasion de l’anniversaire du discours de Fulton, il dit que la chute du Mur est le fait du peuple russe, dans sa volonté de liberté.

D’un point de vue historique, il y a deux visions de la Guerre froide :

· celle d’un conflit idéologique (pour lequel il n’y a pas de retour possible du fait de l’écroulement du communisme/stalinisme)

· celle d’un conflit géopolitique dont le retour est cette fois possible.

Franck : Il n’y a pas de retour à la Guerre froide du point de vue idéologique en effet. Mais il faut rappeler que du point de vue de Staline, l’approche était surtout géopolitique (constitution du glacis défensif de l’Europe de l’est, complexe d’infériorité / EUA) puisqu’il était convaincu que son idéologie finirait par l’emporter.

La Russie n’est pas une superpuissance mais il y a des déclarations, des tensions. En février 2007, Poutine reproche l’unilatéralisme des EUA et parle du « BRIC » (Brésil, Russie, Inde, Chine). Il a le souci de revenir au rang de superpuissance. Depuis 1999, c’est envisageable avec le retour de la croissance. Il y a la volonté de revenir sur la scène internationale après le camouflet de l’intervention de l’OTAN au Kosovo quia été très mal vécu en Russie.

Sémo : La Russie a bien précisé, à propos du Kosovo, qu’elle mettrait son veto à toute déclaration d’indépendance unilatérale des Kosovars attendue en décembre 2007. Il y a ici un retour de la politique balkanique de la Russie. En outre, la Russie craint un précédent pour les républiques séparatistes de sa propre fédération. On assiste donc à une sorte de retour du « vocabulaire » de la Guerre froide.

Merchet : La Russie organise des exercices militaires commun avec la Chine dans le cadre de la lutte contre le terrorisme. Elle a mis en place une ceinture de missile très sophistiquée autour de Moscou. 

L’idée d’un retour à la Guerre froide est aussi cultivée par l’Occident dans ses reproches à la Russie vis-à-vis des droits de l’homme, de la question tchétchène, du statut des journalistes…

Soutou : Il ne faut pas oublier la dépendance énergétique européenne. Le soutien aux « révolutions de couleur » (Ukraine, Géorgie) sont vues comme des provocations, tout comme l’expansion de l’OTAN ou encore le « soft power inclusif » à l’européenne. Poutine est soutenu par l’opinion russe sur ces questions.

Franck : Il y a une double chronologie à prendre en compte. 89-91 marquent bien une rupture. Mais il ya aussi une chrono qui continue : c’est celle du désordre mondial et des conflits périphériques qui s’est engagée à partir des années 1970. En ce sens, il y a plus risque risque d’une retour à des guerres « chaudes » qu’à la Guerre froide.

Sémo : Il ne faut pas oublier que l’OTAN s’étend à l’est à la demande des pays en question plus que par une volonté occidentale. Les pays de l’Est n’ont pas oublié la fin des années 1940 et leur satellisation.

Soutou : L’attitude et les discours de Poutine marquent une volonté de puissance et de réinsertion sur la scène internationale. 

Question de la salle : Peut-on envisage une nouvelle Guerre froide EUA / Chine cette fois ?

Les données sont différentes : liens économiques très serrés entre Chine et EUA. En outre, il n’y a pas de mise en avant idéologique de la part de la Chine mais une aire d’influenece en expansion avec une forte armée et un grand développement. 

Question de la salle : Le bloc occidental existe-t-il encore ?
A part durant les années 1947-1953, il n’y a jamais eu un bloc vraiment soudé et des alignement systématiques et ce jusqu’à encore la guerre en Irak de 2003. Cependant, paradoxalement, Poutine est en train de ressouder le « bloc occidental » en alimentant des craintes (énergie, Droits de l’homme).
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